


FAITES CONFIANCE A NOS ANNONCEURS 

N 
ous vous avons déjà parlé de notre futur nu-

méro 200 de Res Photographica et, rappelez-

vous, nous avons fait appel à vous pour four-

nir quelques lignes afin de présenter un ou plusieurs 

appareils de votre collection. Le plus beau, le plus bi-

zarre, le plus vieux, le plus jeune, celui que vous aimez 

pour d'autres raisons, l’appareil de votre enfance, celui 

de votre papa, celui qui a photographié votre premier 

enfant, ou.... Tout est permis pour montrer LA pièce. 

Pour cela, c'est très simple. Suivez la trame ci-contre 

(elle provient d'un article de Jean Pierre Mahiant présent 

dans le numéro de février 2017, merci à lui). 

 

Participez toutes et tous et retournez vos textes avant 

fin mai afin que nous puissions mettre en page pour une 

parution en août 2017 comme prévue. 

LE 200 

RÉCLAMES 

www.appareil-photo-collection.com 
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C ertains d’entre vous vont se poser la question de 

savoir que fait Abel Niépce de Saint Victor en couver-

ture alors que le sommaire de ce nouveau Res Photo-

graphica ne parle pas de ce personnage fameux dans l’histoire 

de la photographie. En effet, lors de notre Assemblée générale, 

pour ceux qui ont eu la chance d’être présents, Jean Claude 

Niépce, professeur émérite à l’Université de Bourgogne nous a 

parlé d’Abel qui appelait affectueusement Joseph Nicéphore 

Niépce, son oncle, alors que ce n’était qu’un cousin germain.  

 

Mais il suit avec brio le chemin de son cousin et inscrit son nom 

au Panthéon de la photographie en inventant un procédé à 

l’albumine sur verre permettant ainsi le négatif et donc la repro-

ductibilité qui manque au daguerréotype. 

 

Il travaille aussi pour reproduire les couleurs et, en collaboration 

avec Edmond Becquerel, il obtient les premiers clichés en cou-

leurs. Mais malheureusement, les images ne peuvent être fixées 

et les expérimentations se soldent par un échec.  

 

Mais là où Abel de Saint Victor sera le plus reconnu, c’est dans le 

domaine de la radioactivité. Il est le premier à observer sur une 

feuille de papier photographique le phénomène lié aux radiations 

des sels d’uranium. Et il déclare que ces radiations sont invi-

sibles pour l’œil humain mais prouve leur existence par cette 

expérience. Il ouvre la voie à Henri Becquerel, fils d’Edmond, qui 

sera le découvreur de la radioactivité naturelle.  

 

Le numéro que vous avez entre les mains est très riche puisque 

vous allez découvrir comment Zeiss Ikon a intégré le télémètre  

de Lucien Dodin, qui était Martin Rikli, pionnier du reportage 

photographique moderne, que cache le sigle SIVA.  

 

Nous accueillons ici la première partie de notre collaboration 

avec Historical Society for Retina Cameras qui a bien voulu nous 

transmettre une étude particulièrement complète sur la Reti-

nette Kodak type 021. Ces échanges font suite à une enquête à 

laquelle je vous avais demandé de participer et vous avez été 

très nombreux à répondre à la grande satisfaction de David 

Jentz, Président de la HSRC. Voilà l’esprit Club ! 

ÉDITORIAL 

 I : Idée originale ©Le Rêve Édition 
 II : Comment participer au numéro 200 ? 
III : Faites confiance à nos annonceurs 
IV : Abel Niépce de Saint Victor 

LES COUVERTURES 

Nous vous avions promis la suite de 

« L’Exakta VP, son histoire et ses avan-

tages ». Nous ne pouvons vous la présenter 

maintenant pour des raisons techniques. 

Mais, soyez patients, la suite de ce passion-

nant article vous attend dans le numéro 

201 de votre Res Photographica. 

ERRATA 
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LUCIEN DODIN 

ET LE TÉLÉMÈTRE  

DU CONTAFLEX  

F ils d’un médecin, maire de Challans en Vendée, qui portait 

le même nom que lui, Lucien Dodin II, comme il aimait à 

s’appeler, est né avec le siècle, le 1er octobre 1900, « pour 

la rentrée des classes ». Il a fait des études d’architecture à l’école 

des Beaux-Arts de Paris et a exercé brièvement dans ce métier. La 

crise économique de 1929 et un divorce l’ont conduit à se reconver-

tir et il s’est lancé dans la photographie et l’optique.  

 

« Depuis ma petite jeunesse », écrit-il, « je rêvais d'être un jour 

ingénieur-inventeur-constructeur en instruments de précision. Main-

tenant que j'étais libre, pauvre mais libre, je pouvais satisfaire mon 

vieux rêve et je ne m'en suis pas privé. »  

Lucien Dodin, profession 

inventeur 

C’est en connaissant mes recherches sur le Contaflex SLR, le dernier best-seller de Zeiss Ikon, que Jacques 

Charrat m’a orienté vers le site Dodin.org, dédié à l’inventeur du télémètre qui porte son nom et qui a fait le 

bonheur de bien des utilisateurs d’appareils reflex. Mais qui était donc Lucien Dodin et comment sa « petite 

invention » a-t-elle pu se retrouver sur les Contaflex, et ensuite sur la plupart des appareils de son temps ? 

Voilà qui mériterait bien un livre, écrit par des personnes plus qualifiées que moi, mais à défaut voici un court 

résumé de cette drôle d’histoire.  

 

Texte de Rémy Lecolazet 
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Le télémètre à champ coupé,  

ou télémètre Dodin  

Publicité pour la biloupe, parue 

en décembre 1958 dans Photo Cinéma 

Ce fut effectivement ce « métier » d’inventeur qu’il 

poursuivit tout au long de sa carrière et son nom fi-

gure aujourd’hui sur des centaines de brevet. Il fut 

notamment ingénieur-conseil chez OPL, c’est à dire, 

selon ses propres termes « inventeur-salarié », dès 

1942.  

Lucien Dodin est aussi célèbre pour son travail avec 

Alsaphot, de 1947 à 1956, pour qui il a créé l’Alsaflex 

et le Cyclope, deux appareils techniquement remar-

quables, le premier ne dépassa pas le stade du pro-

totype et le second resta confidentiel, mais dont les 

conceptions originales et ingénieuses font le bonheur 

des collectionneurs. 

En parallèle, Lucien Dodin était artisan à son compte 

et il a fabriqué des télémètres, des prismes, des len-

tilles ou des accessoires comme la biloupe, pour 

l’industrie optique et photographique. Ce marché 

s’éteignant peu à peu en Europe, il s’est reconverti 

une dernière fois vers l’impression offset. Il s’est 

éteint le 10 septembre 1989 et avec lui a disparu un 

inventeur remarquable autant qu’un personnage haut 

en couleur.  

C ’est pendant la guerre que Lucien Dodin a 

inventé la désormais célèbre formule du 

télémètre à champ coupé. Jusqu’alors, la 

mise au point utilisait la coïncidence de 2 images, 

souvent de petites tailles et parfois peu contrastée, 

réalisée par triangulation.  

Le télémètre de Dodin, lui, va proposer une aide à la 

mise au point précise, large, indéréglable et indépen-

dante de l’objectif utilisé. Le principe de base est 

l’utilisation de 2 prismes droits en assemblage cylin-

drique, formant deux demi-lunes, inclus au centre du 

dépoli et permettant de faire une mise au point par 

coïncidence de ligne. La mise au point s’effectuant 

sur le dépoli, elle est réalisée au travers des lentilles 

de l’objectif, avec la même précision et la même 

exactitude, quelle que soit sa focale. 

Cette invention, à la fois assez simple dans son prin-

cipe et très complexe à réaliser, a été adaptée par la 

suite sur la plupart des 24x36 mm reflex, sous l’ap-

pellation de stigmomètre. Lucien Dodin préférait, 

quant à lui, l’appellation de télémètre à champ coupé 

ou télémètre Dodin. Indéniablement, quel que soit le 

nom qu’on lui donne, ce télémètre a constitué la plus 

utile des aides à la mise au point de son temps. 

Illustrations extraites de « Tips für die Contaflex »,  

du Prof-Dr Joseph Stüper, Heering Verlag, 1954 
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L ucien Dodin a déposé sa première demande 

de brevet pour ce principe dès le 9 août 

1943. Il en brevettera par la suite de très 

nombreuses variantes, ce qui lui permettra de vendre 

et de revendre des télémètres fabriqués par lui, des 

brevets eux-mêmes, des droits par pays ou des ac-

cords de fabrication sous licence. Il courra cependant 

souvent après la reconnaissance de ses droits, bien 

des firmes utilisant le principe du télémètre à champ 

coupé sans aucun accord avec son inventeur. 

On trouve trace de cette invention dans sa corres-

pondance avec OPL dès 1942, mais en février 1944, 

la firme de Levallois Perret lui répond que quant à 

« l’utilisation du groupe de deux prismes couplés 

pour la mise au point du Reflex (…) cette question 

est à revoir de façon un peu plus complète en l’ab-

sence de tout projet s’y rapportant ». Le Foca n’est 

pas loin, mais le Focaflex n’est pas encore à l’étude. 

Dès mai 1946, Lucien Dodin sera en relation avec 

Pignons SA pour l’intégration de ce dispositif dans les 

Alpa Alnéa. L’affaire ne se fera pas, officiellement 

parce que cela aurait nécessité de repenser le corps 

même de l’appareil. 

Pour Lucien Dodin, il suffirait d’un peu d’effort du 

staff technique suisse pour que les choses devien-

nent réalisables : « En photographie, les opticiens 

sont une plaie pour les mécaniciens, mais les mécani-

ciens le rendent bien aux opticiens ! » Son relationnel 

parfois abrupt et ses formules à l’emporte-pièce sont 

peut-être un peu aussi dans ce premier échec. Il était 

sans doute difficile pour les flegmatiques suisses de 

s’entendre avec quelqu’un qui leur écrit notamment : 

« Examinons maintenant vos arguments techniques. 

Ils ne valent rien. » ! 

Lucien Dodin adaptera en 1952 le principe du télé-

mètre sur l’Alsaflex, mais c’est finalement avec AGFA 

et avec la VEB Carl Zeiss Iena qu’il signera ses pre-

miers accords commerciaux importants relatifs au 

télémètre. En 1954, la firme est-allemande débourse-

ra 6 millions de francs pour son utilisation sur les 

Exakta et les Praktina.  

Cela n’empêchera cependant pas Pignons de signer 

un accord contournant les brevets allemands en sep-

tembre 1956. Le « Tout nouveau Alpa 6 » équipé du 

télémètre Dodin sortira dès la fin de cette même an-

née. Il en coûtera à la firme de Vallorbes 20 francs 

suisses par appareil vendu pour les 200 premiers de 

chaque année, 8,80 francs par appareil au delà des 

200 annuels, et de 2,30 francs au delà de 500 an-

nuels.  

Plus tard, Lucien Dodin fera le lien entre Diax et Pi-

gnons pour permettre au premier d’utiliser des télé-

mètres fabriqués par le second, tout en continuant lui

-même à empocher quelques royalties. Il réussira 

aussi à vendre un brevet à Kodak Allemagne, utilisé 

sur les Retina Reflex, pour 1 250 000 francs, une li-

cence à Rolleiflex et une autre « à deux japonais ». 

La commercialisation du 

télémètre Dodin 



Res Photographica | N°199 | Juin 2017 5 

Positionner l’onglet en x = 33,3 et y = 0,75 

 

M ais d’autres firmes ont entretemps 

adopté le principe du télémètre à 

champ coupé. Zeiss Ikon en fait même 

l’un des arguments de vente majeurs du Contaflex. 

Dans la lettre d’annonce aux revendeurs américains, 

ci-dessus, la présence du télémètre à coïncidence de 

demi-image est le deuxième point fort évoqué. 

Au courant de cette utilisation, Lucien Dodin fait le 

choix de ne pas se manifester avant la première im-

portation en France, à la mi-1954 selon ses notes. A 

cette date, par le biais d’un avoué, il interpelle Paul 

Block, l’importateur de Zeiss Ikon en France.  

« Celui-ci en a appelé à son tour à Stuttgart et Stutt-

gart a accepté de discuter ce qui suffit à montrer qu’il 

est dans son tort (si ce n’était pas le cas, il m’aurait 

flanqué à la porte à coups de pieds quelque part) ». 

In fine, le règlement du litige s’effectuera par le biais 

d’un contrat, signé le 30 avril 1955, par lequel Lucien 

Dodin renonce à intenter toute poursuite vis-à-vis de 

Zeiss Ikon pour l’utilisation de son invention contre 

une somme de 25 000 DM. Pour Zeiss Ikon, le signa-

taire est le Docteur Alfred Simader, Directeur finan-

cier, revenu depuis tout juste un an de sa longue 

déportation en Russie.  

Pour finaliser l’accord, Lucien Dodin s’est déplacé à 

Stuttgart et il y a rencontré, outre Simader, M. Met-

zeger, Chef du service Brevet, M. Schwahn, son ad-

joint, Eugen Jörg, chef-constructeur, le Dr Hans 

Rühle, du service technique et Edgar Sauer, construc-

teur et principal artisan du Contaflex avec les deux 

précédents. 

Cet accord sera accompagné d’un cadeau symbo-

lique, celui d’un Contaflex II spécialement gravé : A 

M. DODIN Souvenir amical 29.4.55. Sur le document 

de cession, daté du même jour, le numéro de série 

indiqué est le 20 597. Il s’agit probablement du  

n° E 20 597, tout juste sorti de production en ce dé-

but 1955.  

Il y aura sans doute divergence d’interprétation, la 

firme de Stuttgart considérant qu’il s’agit d’une vente 

de brevet, et Lucien Dodin d’une « licence simple » 

ou d’une renonciation à son droit de poursuite. Ce-

pendant, cette divergence ne sera pas exploitée par 

l’une ou l’autre des parties et Lucien Dodin cédera 

même ses droits par contrat à Zeiss Ikon pour une 

nouvelle technique, brevetée le 12 février 1957, qui 

permettrait de supprimer la ligne horizontale du stig-

momètre lorsque la mise au point est faite. Ce nou-

veau dispositif, plus épais, ne nécessiterait une aug-

mentation d’épaisseur du Contaflex « que de 8 mm 

environ ». Il pourrait convenir à un « Super-

Contaflex » selon les mots de Dodin… Un Contarex, 

par exemple ?   

Lucien Dodin vs Zeiss Ikon 
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Le télémètre,  

une bonne affaire ? 

L e télémètre de Dodin fut incontestablement 

l’invention la plus utilisée de Lucien Dodin. 

La multiplicité des brevets et leur utilisation 

sous licence lui permirent de tirer son épingle du jeu 

face aux géants du marché qu’étaient encore les alle-

mands à cette époque, et auxquels, il faut bien le 

dire, il opposa une certaine rouerie. Cependant, bien 

d’autres fabricants que ceux cités profitèrent indû-

ment de son invention.  

Alors, bonne affaire ou invention volée ? Laissons 

Lucien Dodin conclure lui-même : 

« On a beaucoup dit que j'avais été volé comme au 

coin d'un bois. C'est un bruit qui court facilement à 

propos de tous les inventeurs et toutes les inven-

tions. Voici le fond de ma pensée. Cette petite inven-

tion, si petite soit-elle, aurait pu me rapporter plus 

d'argent qu'elle ne l'a fait. C'est, n'en doutez pas 

l'opinion de ma femme et les femmes ont toujours 

raison. Mais les affaires sont les affaires et tout n'est 

pas rose dans les affaires. Certains qui auraient dû 

me payer, ne m'ont pas payé, c'est certain. Je n'étais 

pas assez riche pour leur faire des procès, c'est cer-

tain aussi. Tout de même je ne suis pas trop mécon-

tent des résultats. Je n'ai pas été volé comme dans 

un bois, j'ai été volé bien honnêtement comme dans 

une ville. »  

Les informations de cet article proviennent principalement du site 

Web Dodin.org, créé par le fils de Lucien, Jean-Daniel Dodin. 

J’invite très vivement le lecteur à le visiter. Il y trouvera à la fois 

les mémoires de Lucien Dodin, « Aventures d’un individu au XXe 

siècle », mais aussi sa correspondance avec les sociétés Pignons et 

Zeiss Ikon et bien d’autres documents originaux.  

Tous nos remerciements vont à Jean-Daniel Dodin pour avoir mis à 

la disposition de tous ces informations remarquables, qui man-

quent souvent aux chercheurs, et aussi bien sûr pour nous avoir 

permis d’utiliser les photos de son site pour cet article. 

Crédit photos : Jean-Daniel Dodin sauf page 3 : Rémy Lecolazet. 
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L’été dernier, à Bièvres, je rencontrais Frédéric Caron au stand du Club. Nous avons sympathisé et il me laissa 

photographier un petit appareil type Klapp assez luxueux qu’il attribuait à la marque Siva. 

De retour à Lyon, je confirmais l’hypothèse et faisais des recherches sur cette marque méconnue. Je vous pro-

pose de partager cette enquête. 

 

Texte Etienne GERARD, photos Etienne GERARD, Michel TRUJILLO et Jacques CHARRAT 

S 
uite à la première guerre mondiale, la 

Chambre syndicale des industries et du com-

merce photographique crée à partir de 1923 

un salon annuel de la photographie et du cinéma. 

Cette manifestation professionnelle, qui a pour but 

de dynamiser le renouveau de l'industrie photogra-

phique française, nous permet aujourd'hui de suivre 

l'évolution des fabrications et productions françaises. 

Ainsi en 1925, est organisé du 15 février au 1er mars 

la troisième édition de ce salon à Lunaparc.  

SIVA 

Passage du Buisson-Saint-Louis à la fin des années trente. Au 15, témoin du passé l'enseigne des Ets SIVA. 

L'Entreprise Max Renaud créée à Pantin après la première guerre mondiale devient une société d'envergure regroupant 

trois gros entrepreneurs régionaux au 1er mars 1937. Elle existe toujours en 1954. 

Histoire de la marque  
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Parmi les nouveaux constructeurs un 

certain Monsieur Gaget retient l'atten-

tion des industriels présents. Albert Ga-

get est installé comme mécanicien au 13 

rue du Buisson-Saint-Louis. En 1922, il 

s'affiche comme réparateur de matériels 

photographiques et, en 1923, sous l'en-

seigne Mécanic-Caméra, il développe du 

matériel en lien avec le cinéma et l'op-

tique. En 1925, il s'oriente vers le maté-

riel photographique et présente à l'expo-

sition de Lunaparc ses deux premières 

fabrications sous le nom de gamme 

« Siva ». 

 

Le Brownie « Siva » est un appareil type 

box rigide gaîné disposant d'un viseur à 

hauteur de poitrine, de deux écrous de 

pied au pas du Congrès, d'un objectif 

achromatique fixe équipé d'un dia-

phragme autorisant les photographies 

de 2,5 m à l'infini et d'un obturateur 

permettant la pose et l'instantané va-

riable. L'appareil, livré avec 2 châssis, 

est proposé en version bon marché 

(gainerie imitation peau, 49 F) ou luxe 

(gainerie havane et viseur nickelé 55 F). 

 

Le Pocket « Siva » est un appareil pliant 

disposant d'un soufflet en peau, d'un 

viseur clair, de deux écrous de pied au 

pas du Congrès, d'un objectif anastig-

mat à quatre lentilles « Claror » Clément 

1/6,3 à mise au point fixe de 3,5 m à 

l'infini et d'un obturateur permettant la 

pose et l'instantané variable au 1/25e, 

1/50e et 1/100e de seconde. L'appareil 

est livré avec 3 châssis au prix de  

150 F. Une version luxe est proposée au 

prix de 200 F. 

 

Lors de l'exposition, Albert Gaget an-

nonce la production d'un Pocket 

« Siva » avec réglage de la netteté par 

rampe hélicoïdale ainsi que l'étude de 

trois appareils type Klapp 10x15 cm, 

rigide 6x13 cm et pliant 6x13 cm. A la 

suite du succès rencontré lors de l'expo-

sition de 1925, Albert Gaget est parrainé 

par Jules Demaria et Monsieur Mour-

1923 - Publicité Mécanic Camera A. Gaget 

1927 - Publicité SIVA 

guès de chez Cristallos auprès de la Chambre syndicale des in-

dustries et du commerce photographique pour en devenir 

membre à la séance du 7 avril 1925. 
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Les honneurs ne suffisant pas à développer une 

marque, Albert Gaget recherche un associé. Il le 

trouve en la personne de Monsieur Perriot, avec qui 

il crée le 5 juin 1925 la SNC Gaget et Perriot fabri-

cant d'appareils photographiques au 13 rue du Buis-

son-Saint-Louis. Le capital est de 10 000 F pour une 

durée de vie de dix ans. Ils utilisent les marques 

« Siva » et « Sphinx ». 

 

Ayant toujours besoin de financement, Albert Gaget 

recherche de nouveaux partenaires. Il convainc un 

certain E. Bergeron, orfèvre installé au 15 passage 

du Buisson-Saint-Louis, de le rejoindre dans l'aven-

ture. Ainsi la société Gaget et Perriot est dissoute le 

15 mars 1926 pour devenir Gaget, Perriot et Berge-

ron, Établissement « Siva » au capital de 150 000 F.  

 

Dès le 31 août 1926, Monsieur Perriot se retire en 

vendant ses parts à Monsieur Bergeron. La société 

prend le nom de Gaget et Bergeron dont le capital 

est réduit à 120 000 F. 

 

1927 - Publicité Photo-Omnia - Siva 

1928 - Publicité Choiseul-Photo - Siva 

  Fin 1931, Albert Gaget laisse les établisse-

ments Siva à E. Bergeron. Ce dernier fait évo-

luer la gamme des Folding Film vers les Folding 

Automatiques présentés en 1934. 
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 Production Bergeron  
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1927 - Publicité Siva 

Ainsi ce n'est qu'en septembre 1926 que les 

Etablissements Siva se stabilisent économi-

quement et vont pouvoir se développer. 

C'est à cette période que la marque « Edo » 

apparaît pour fournir leurs obturateurs qui 

équiperont par défaut les Siva. 

 

En 1927, deux distributeurs ont fait con-

fiance à la nouvelle marque pour la produc-

tion de leur propre gamme d'appareils. Ainsi 

le Pocket « Siva » sous l'appellation « Le 

Mignon », est commercialisé par Photo-Plait. 

Quant au distributeur Omnium-Photo, il pro-

pose les Pocket Siva Film sous le nom de 

« Pocket-Omnium » et « Pocket-Filmo ». 

 

Cette même année, en complément de leurs 

premières livraisons, Messieurs Gaget et 

Bergeron développent leur marque Siva au 

travers de publicités. Photo-Omnia, 76 ave-

nue des Ternes, est un des premiers distri-

buteurs à communiquer sur la marque, suivi 

en 1928 par Choiseul-Photo et Hirlemann & 

Moreau. 

 

Jusqu'en 1929, les Etablissements Siva com-

muniquent en leur nom sur leurs produc-

tions. En 1931, leurs appareils équipés, 

entre autre, d'objectifs Boyer sont au cata-

logue de ce constructeur d'objectifs. 

 

Fin 1931, Albert Gaget, l'inventeur des ap-

pareils, laisse l'entreprise à E. Bergeron pour 

s'installer comme réparateur de matériels 

photo et ciné au 181 rue Saint-Maur à Paris. 

La dissolution de la société Gaget et Berge-

ron est prononcée le 6 novembre. 

Seul aux commandes de l'entreprise, E. Bergeron continue 

les productions initiées par Albert Gaget. Il participe aux 

salons de la Chambre syndicale de 1932 à 1934 et ses ap-

pareils seront distribués par Manufrance. 

 

Lors du salon de 1932, il communique principalement sur 

l'obturateur Edo. En 1933, présent au salon, aucun com-

mentaire n'est fait sur ses productions. En 1934, il présente 

une nouvelle gamme d'appareils pliants à mise en batterie 

automatique. C’est le chant du cygne. A Noël 1934, la 

marque Siva semble avoir disparue. En tout état de cause, 

elle est absente du Salon 1935 et ne reviendra pas. 

 1932 - Publicité Gaget 
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Pocket Siva Luxe 

Année : c.1925. 

Format : 6,5 x 9 cm. 

Obturateur : Compur - 1 s au 1/250e. 

Objectif : Roussel Stylor 105 mm - 1/4,5. 

Mise au point par rampe hélicoïdale. 

les Pocket Siva 

Pocket Siva Le Mignon 

Année : 1927. 

Format : 6,5 x 9 cm. 

Obturateur : Jousset - P-T-I s au 1/75e. 

Objectif : périscopique. 

Mise au point fixe - Vente Photo-Plait. 

Pocket Siva 

Année : 1927. 

Format : 6,5 x 9 cm. 

Obturateur : Edo - P-T-I - 1/25e, 1/50e et 1/100e. 

Objectif : Itier Anastigmat Excellor  - 110 mm - 1/6.3 

Mise au point fixe. 

Existe aussi avec objectif Boyer type Topaz ou Saphir 

ouverture 1/6.3 ou 1/4.5 (Catalogue Boyer 1931). 
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Pocket Film Siva  

Année : c.1927. 

Format : 6x9 cm. 

Obturateur : Jousset - P-T-I au 1/75e. 

Objectif : Sphinx Extra-Rapide. 

Mise au point fixe. 

Pocket-Filmo 

Année : 1927. 

Format : 6x9 cm. 

Obturateur : Trio -  P-T-I. 

Objectif : Aplanor 1/11. 

Mise au point fixe. 

 

Variante possible : 

Obturateur : Jido - P-T-I. 

Objectif Demaria : Sigmar 1/6,3 ou Optar 1/4,5. 

Mise au point par rampe hélicoïdale. 

Commercialisé par Omnium-Photo. 

Pocket Film Siva 

Année : 1927. 

Format : 6x9 cm. 

Obturateur : Compur - 1 s au 1/250e. 

Objectif : Anastigmat Excellor, Anastigmat Herma-

gis Magir 1/6,3 -  Anastigmat Berthiot Othor 1/7,5. 

Mise au point par rampe hélicoïdale. 

Commercialisé par Photo-Omnia. 

les Pocket Film Siva 
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Pocket Film Siva 

Année : 1927. 

Format : 6x9 cm. 

Obturateur : Type Edo - P-T-I - 1/25e, 1/50e et 1/100e. 

Objectif : Roussel 100 mm 1/6,8. 

Mise au point fixe. 
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Pocket Film Siva 

Année : c.1930. 

Format : 6x9 cm. 

Obturateur : Type Gitzo - P-T-I - 1/25e, 1/50e et 1/100e. 

Objectif : Titanty Micror 100 mm 1/6,3. 

Mise au point fixe. 
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les Folding Film Siva 

Folding Film Siva 

Année : 1927. 

Format : 6x9 cm. 

Obturateur : Edo - P-T-I - 1/25e, 1/50e et 1/100e. 

Objectif : Anastigmat Sphinx 1/6,3 ou 1/4,5. 

Mise au point par glissière. 
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Folding Film Siva 

Année : 1927. 

Format : 6x9 cm ou 6,5x11 cm. 

Obturateur : Edo - P-T-I - 1/25e, 1/50e et 1/100e. 

Objectif : Boyer type Topaz ou Saphir ouverture 1/6,3 

ou 1/4,5 (Catalogue Boyer 1931). 

Mise au point par glissière. 

Pocket-Omnium 

Année : 1927. 

Format : 6x9 cm. 

Obturateur : Edo - P-T-I - 1/25e, 1/50e et 1/100e. 

Objectif : Anastigmat Sphinx 1/6,3 ou 1/4,5 ou Boyer 

Topaz 1/6,3. 

Mise au point par glissière. 

Folding Film Siva 

Année : 1927. 

Format : 6x9 cm. 

Obturateur : Jousset -  P-I. 

Objectif : Achromatique. 

Mise au point fixe. 
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Folding Film Siva Luxe Bleu 

Année : 1927. 

Format : 6x9 cm. 

Obturateur : Gitzo - P-T-I - 1/25e, 1/50e et 1/100e. 

Objectif : Topaz Boyer 120 mm 1/6,3. 

Mise au point par glissière. 
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Folding Film Automatique Siva 

Année : c.1934. 

Format : 6x9 cm. 

Obturateur : Edo -  P-T-I - 1/25e, 1/50e et 1/100e. 

Objectif : Anastigmat Sphinx 105 mm 1/6,3. 

Mise au point par rotation de l'objectif. 

Folding Film Automatique Siva 

Année : c.1934. 

Format : 6x9 cm. 

Obturateur : Siva -  P-T-I - 1/25e, 1/50e et 1/100e. 

Objectif : Hermagis Magir 105 mm 1/6,3. 

Mise au point par rotation de l'objectif. 

Folding Film Siva Luxe Havane 

Année : c.1932. 

Format : 6x9 cm. 

Obturateur : Gauthier - P-T-I - 1/25e, 1/50e et 1/100e. 

Objectif : Achromat Extra-Rapid. 

Mise au point par glissière. 
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Folding Film Siva 

Année : c.1932. 

Format : 6x9 cm. 

Obturateur : Siva - P-T-I - 1/25e, 1/50e et 1/100e. 

Objectif : Hermagis Major 105 mm 1/4,5. 

Mise au point par glissière. 
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Folding Film Automatique Siva Luxe 

Année : c.1934. 

Format : 6x9 cm. 

Obturateur : Siva -  P-T-I - 1/25, 1/50 et 1/100e. 

Objectif : Hermagis Magir 105 mm 1/6,3. 

Mise au point par rotation de l'objectif. 

B 
ien que les Etablissements Siva, créés à l'ini-

tiative d'Albert Gaget, produisirent durant une 

décennie des appareils photographiques,  

ceux-ci restent relativement confidentiels. 

Construits à la même période que les appareils He-

max des ateliers Heard & Mallinjod, ils furent distri-

bués en commun, dès 1927, par Hirlemann & Mo-

reau, constructeurs négociants. 

Après la fermeture des Etablissements Siva, au cours 

de l'année 1934, il semble que les stocks de pièces 

aient été rachetés puis montés par le repreneur. 

Pour exemple, cet appareil Star, de format  

6,5x11 cm, équipé d'un objectif construit au cours de 

l'année 1935. 

Peut-on y voir la patte d'Albert Gaget, le fondateur 

qui laissa l'entreprise à son associé E. Bergeron et 

qui reviendra à ses premières passions ? Installé 

dans un premier temps comme mécanicien répara-

teur au 181 rue Saint-Maur, il retourne dès 1933 au 

12 et 14 rue du Buisson-Saint-Louis pour développer 

du matériel en lien avec le cinéma.  

Toujours en activité après la seconde guerre mon-

diale, il fera breveter de 1945 à 1952 des accessoires 

pour faciliter les trucages aux cinéastes amateurs. 

Ceux-ci seront commercialisés jusqu'au milieu des 

années soixante. 

On lui doit aussi l'ouvrage « Trucages et Titres » ex-

pliquant l'emploi de ces accessoires. 

Folding Film Automatique Star 

Année : 1935. 

Format : 6,5x11 cm. 

Obturateur : Edo -  P-T-I - 1/25e, 1/50e et 1/100e. 

Objectif : Topaz Boyer 125 mm 1/6.3 (n° 126 727). 

Mise au point par rotation de l'objectif. 
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1958 - Publicité Gaget - Non breveté 

1958 - Publicité GAGET - Issu du brevet n° 1 067 375 1958 - Publicité GAGET 

Titreuse brevetée le 2 décembre 1952 n° 1 067 375 

1945 - Plateforme Panoramique Gaget 

Brevetée le 13 décembre 1945 n° 918 794 

1946 - Inverseur Gaget 

Addition au brevet n° 918 794 au 16 décembre 1946 

Utilisé pour les trucages afin de passer la séquence à l'envers 

(reconstruction d'un mur par exemple) 

1946 - Titreuse Gaget et socle de table 

Brevet le 16 décembre 1946 n° 936 987 
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MARTIN RIKLI, 

SAVANT ET REPORTER 

CINÉMATOGRAPHIQUE  

Le nom du Suisse Martin Rikli n'a jamais été connu au Danemark. Ni en France, d'ailleurs. Mais pour moi, il a 

une résonance toute particulière. Il évoque, en effet, la fascination qu'ont exercée sur moi, dans mon enfance, 

les photos d'un livre intitulé « Ich filmte für Millionen » (c.à d. J'ai filmé pour des millions [de personnes]), qui 

m'ouvrait une fenêtre sur un monde inconnu, lointain et passionnant. Il avait Martin Rikli pour auteur. 

 

Il est possible que mon père tenait cet ouvrage de Rikli lui-même, qui avait ses entrées chez Zeiss Ikon, où mon 

père était employé au service « Cinéma professionnel ». Quand j'ai demandé récemment ce qu'était devenu ce 

livre à mon frère de Dresde, celui-ci m'a répondu qu'il était depuis longtemps parti en lambeaux. Mais grâce à 

Internet, j'ai heureusement pu me procurer un exemplaire quelque peu défraîchi provenant d'une librairie d'an-

ciens ouvrages de Chemnitz. Il est regrettable que la reproduction des photos présentées ici n'ait pas pu être 

meilleure que dans l'édition de 1942 du livre en question. 

 

Texte de Klaus-Eckard RIESS - Traduit du danois par François MARCHETTI 

Martin Rikli (1898 - 1969) 
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M 
artin Rikli était né en 1898 à Zu-

rich, où son père professait à 

l'École supérieure technique de la 

ville. Martin Rikli y avait lui-même étudié la 

physique et la chimie avant de poursuivre son 

cursus à l'Université technique de Dresde. 

Très tôt, il s'était passionné pour l'aviation, et 

il s'était lié d'amitié avec Auguste Piccard, qui 

allait par la suite devenir célèbre en attei-

gnant en ballon l'altitude de 16 500 m dans 

la stratosphère. Ensemble, ils avaient expéri-

menté des modèles réduits d'avions propul-

sés par des fusées et fondé à Zurich une 

« Société académique d'aviation ». 

Les travaux de Martin Rikli en matière de chimie 

relative à la photographie et sa thèse de 1924 

sur la durée de vie et l'inflammabilité du film 

cinématographique attirèrent vivement l'at-

tention chez Ica/Zeiss Ikon à Dresde, où il fut 

engagé à titre de collaborateur scientifique. 

On lui confia la mission de tester les nou-

velles caméras qui avaient été conçues dans 

un but scientifique. En 1927, Rikli obtient un 

congé de Zeiss Ikon car il avait été désigné 

pour participer à une expédition en Afrique 

de l’Est. 

A L'arrivée en Tanzanie (c'est ainsi que le 

pays s'appelle aujourd'hui.), le projet som-

bra dans d'inextricables difficultés, le chef 

de l'expédition s'étant révélé être un escroc. 

Grâce au zoo de Dresde et au journal 

« Dresdner Anzeiger », Rikli put redresser la 

situation. Le résultat en fut le film « Heia 

Safari », qui obtint un énorme succès no-

tamment parce que Rikli, représentant offi-

ciellement l'Allemagne, décrivait les condi-

tions humiliantes dans lesquelles vivaient 

les fermiers allemands dans la colonie deve-

nue britannique.  

Martin Rikli dans « Heia safari », 1927 

Jeune femme Massaï aux myriades de colliers et  

de bracelets 



20 Res Photographica | N°199 | Juin 2017 

Positionner l’onglet en x = -0,3 et y = 0,75 

Un jour de février 1932, Martin Rikli fut appelé 

au bureau du directeur de la UFA. Qu'avait-on à 

lui reprocher ? A sa grande surprise, Rikli se vit 

offrir un cigare et poser la question : « Voulez-

vous partir en Chine pour nous et nous parler de 

la guerre sino-japonaise ? ». Voilà qui était une 

mission extrêmement dangereuse, pleine de 

péripéties antagonistes. Rikli filma de sauvages 

combats de rues à Shanghai et dans sa ré-

gion, mais put ensuite se mettre lui -même à 

l'abri dans la paisible enclave internationale. 

Si, un jour, i l suivait des soldats japonais ou 

chinois allant se battre, il pouvait, le lende-

main, et en toute quiétude, visiter les monas-

tères et des temples chinois.  

 

Pour tous ceux qui s'intéressent à la photo-

graphie, la photo de Rikli représentant la 

Déesse de la Clémence aux mille bras de la reli-

gion bouddhiste, Guang-yin, est à retenir. Cette di-

vinité s 'appel le en effet Kwanon au Japon. 

Or, c'est de ce nom qu'au début des années 

1930, un nouveau fabricant d'appareils photo 

japonais a baptisé sa première copie du Leica, 

nom qui a été vite simplifié en Canon. 

La popularité du film de Rikli fit involontaire-

ment de l'ombre à un film de Fritz Lang produit 

par la UFA, « Espions », qui passait dans un 

cinéma voisin. La UFA ne tarda pas à réagir et 

engagea l'excellent Rikli dans sa section 

« Cinéma culturel ». Il s'y trouva comme un 

poisson dans l'eau et put y développer son talent 

de chercheur dans le domaine des documen-

taires de vulgarisation scientifique dont on lui 

confia la production. Il rendit visibles par le ci-

néma les courants aériens de chaleur qui tra-

versent aussi bien la nature que l'intérieur des 

maisons. Il démontra les possibilités du film ra-

diologique et de ce qu'on voit sous le micros-

cope, de même qu'il enregistra la vitesse du 

mouvement en accéléré et au ralenti tel que 

Zeiss Ikon était à même de produire grâce à des 

appareils spéciaux (notamment par le 

« Zeitlupe »). 

 

En 1929, Martin Rikli mettait au programme sa 

seconde expédition qui allait le conduire dans les 

déserts de Tunisie et de Libye. Il en rapporta 

des scènes tellement étonnantes d'une culture 

étrangère que la UFA put en tirer un film qui du-

rait toute une soirée et qui s'intitulait « Aux con-

fins du Sahara ». 

1) Abréviation pour Universum Film AG, société de 

production cinématographique allemande fondée 

le 18 décembre 1917 à Berlin. En 1921, après sa 

totale privatisation, la UFA devient la première 

société de production d'Allemagne. Elle atteint 

son apogée sous le régime nazi. 

En juillet 1945, la UFA est dissoute par les Alliés, 

mais elle renaît en 1956. 

Depuis 2013, elle comprend trois départements : 

UFA fict ion 

UFA Serial Drama 

UFA Show and Factual  

(d’après Internet, n.d.t.). 

Chef Massaï 

UFA 
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En Allemagne, Rikli avait été muni de 

tout un matériel de prises de vues et 

de 10.000 mètres de film Agfa, et il en 

résulta, la même année, deux autres 

f i lms : « Journal f i lmé de Chine » et 

« C'est ainsi qu'est la Chine », où, 

dans l'un et l'autre, on sent que Rikli 

éprouve une certaine admiration pour 

la discipline et le sens de l'organisa-

tion des Japonais. 

 

En 1935, Martin Rikli se rend en Abys-

sinie, l'actuelle Ethiopie. Il est ainsi le 

tout dernier reporter international à 

avoir connu la cour de l'empereur Hai-

lé Sélassié. Peu de temps après, les 

troupes de Mussolini envahissent le 

pays et chassent l'empereur de son 

trône. Rikli donne une description 

particulièrement vivante des événe-

ments qu' i l photographie ou fi lme. 

Non seulement il est reçu en au-

dience chez l'empereur, ce qui en soi 

est déjà remarquable, mais l'attachant 

petit monarque montre beaucoup 

d'intérêt pour tout ce qui concerne le 

tournage et tient à inviter Rikli dans 

ses voyages d'inspection à travers le 

pays. 

Jeune chasseur Wambougou 

Coolie et rickshaw à Durban  

 

Le nombre des grandes boucles d’oreille de  

la femme Wambougou indique sa richesse  
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Tournage en Lybie, 1929 

De fait, ce n'est que dans la part ie du 

l ivre où i l  retrace séjour en Abyssinie 

que Rikli parle de son matériel de prises de 

vues. Il écrit : « A côté de mon Con-

tax » (en 1935, il n'existe encore que le 

Contax I), tout à fait approprié pour saisir 

une situation, j'ai aimé utiliser un Tropica 

Zeiss Ikon avec des filmpacks 9 x 12 cm. 

Chaque fois que j'avais mis un film dans 

l'appareil et jeté les rouleaux de papier noir 

numérotés, une foule se précipitait aussitôt 

pour ramasser les bouts de papier. Au fur et 

à mesure que j’avançais dans mon travail, le 

tas grossissait, et, « à la bourse », les 

morceaux de papier prena ient de p lus en 

plus de valeur. Mon interprète m'expliqua 

pourquoi : On lui demandait tous les jours si 

les beaux papiers noirs estampillés Agfa et 

numérotés de 1 à 12 pouvaient servir de 

« bi l lets de banque ». 

Rikli n'indique pas de quelles caméras il se 

sert, mais je peux imaginer qu'il a utilisé la Ki-

namo à moteur à ressort de Zeiss Ikon. Or, 

comme il parle aussi de « kurbeln », c.-à-d. 

d'emploi de la manivelle, j'en déduis qu'il avait 

aussi dans ses bagages une autre caméra, 

celle-ci actionnée à la main. 

 

Le mangeur sacré de scorpions 

Visualisation filmique de courants aériens  

(photographie ondulatoire) 
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Artillerie de marine japonaise au combat 

Il ne fait pas de doute que le Suisse Martin Rikli 

s'enthousiasmait pour la nouvelle Allemagne na-

tional-socialiste. Avec ses f i lms de politique 

nationale, comme il les appelle lui-même, il mi-

lite en faveur de la vaste emprise du régime hi-

tlérien. Le film « Routes sans obstacles » re-

trace le grand projet qu'est l'implantation de la 

première autoroute en Allemagne. Un autre 

film, « Nous conquérons le pays », montre de 

jeunes hommes marchant, la bêche sur l'épaule, 

vers les grands chantiers. Ils sont secondés par 

des jeunes filles manifestement joyeuses de la 

BDM2)  dans le film « Jeunes travailleuses ap-

portant leur aide ». Le militariste Rikli tourne 

également plusieurs films sur la marine, par 

exemple « Hussards en mer » sur la vie à bord 

d'un torpilleur. Le film « Aviateurs, radiotélégra-

phistes, canonniers » a pour sujet la formation 

de la Luftwaffe de Göring.  

Film radiologique.  

Projectile d’infanterie dans le crâne d’un vétéran de  

la Première Guerre mondiale 

Commission de la Société des Nations à Shanghai, 1932 

Le pont de la Chine paisible 

2) BDM=Bund Deutscher Mädel. Association de jeunes filles allemandes. 
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Dans « Tirer et faire mouche », Rikli traite de ba-

listique sous un angle uniquement scientifique. 

Filmer des projectiles en pleine trajectoire ainsi 

que les courants aériens et les tourbillons invi-

sibles à l'œil que créent les projectiles exige une 

technologie de pointe et des fréquences fil-

miques ultra-rapides à des vitesses d'obtura-

tion de l'ordre de 1/10 000 000e  de seconde. 

Martin Rikli décrit son travail de prises de 

vues avec des termes techniques comme 

«  p h o t o g r a p h i e  o n d u l a t o i r e  »  e t 

« cinématographie f lashante  »  

C'est sans doute encore Zeiss Ikon qui a là 

fourni le matériel et indiqué la technique appro-

priée. 

La seconde guerre mondiale ayant éclaté, le 

Danemark s'est trouvé occupé et la Norvège 

conquise par les troupes allemandes. C'est alors 

que Martin Rikli a réalisé le film de propagande 

« La bataille de Norvège » à la demande du haut 

commandement de la Wehrmacht. Mais ce film 

avait disparu. Beaucoup de théories ont circulé 

pour expliquer pourquoi il n’avait pas été publi-

quement présenté. 

Guang-yin, la Déesse de la Clémence aux mille bras 

Danse de prêtres coptes Film sur «  Le Service du Travail du Reich », 1937 

Harpiste de rue à Addis-Abeba,1935 

3) Les deux termes allemands sont « Schlierenphotographie » et 

« Funkenkinematographie ». Les deux traductions sont des  

approximations. (n.d.t.). 
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Ondes et tourbillons sur le trajet d’un projectile 

« Hussards en mer », film sur les torpilleurs,1937 

Film « Aviateurs en mer », 1939. 

L’intrépide caméraman Bleeck-Wagner en train de filmer, attaché sur l’aile d’un 

hydravion Heinkel He59 de la marine allemande  

 

 Caméra Kinamo N25 pour film 35 mm 
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Ce n'est qu'en 2006 que ce long 

métrage de 80 minutes a été 

retrouvé par l'historien norvé-

gien Jostein Saakvitne à une 

vente aux enchères allemande 

sur Internet. Aujourd'hui, il est 

accessible sur YouTube. On 

peut le voir avec des sous-titres 

anglais et norvégiens. 

 

En 1944, Martin Rikli retourna avec 

sa famille en Suisse probablement 

parce qu'il prévoyait l'effondre-

ment de l'Allemagne nazie. On 

peut espérer et supposer que 

Rikli a reconnu les côtés négatifs 

et les crimes de sa société 

idéale. 

 

A Zurich, il fonda un institut de la photographie en 

couleurs. Il continua à produire des films éducatifs 

et procéda aussi à un remaniement de extraordi-

naires images de la vieille Abyssinie en les débarras-

sant de leur texture national-socialiste antérieure. 

Martin Rikli mourut à Zurich en avril 1969. 

 

Contax I avec son viseur multifocales, 1935   
 

Toutes les photos reproduites dans cet article sont tirées 

du Dr. Martin Rikli « Ich filmte für Milionen », 

Schützen-Verlag, Berlin, 1942. 

Texte et illustrations publiés avec l'aimable agrément de 

Klaus-Eckard Riess, de la « Dansk Fotohistorisk Selskab » 

et de sa revue, « Objektiv ». 

Martin Rikli s’appuyant sur le Bouddha rieur du temple Lingyin à Hangzhou, Chine Le photographe de la Cour de Hailé Sélassié 
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LA RETINETTE KODAK, 

TYPE 012 AVEC OBJECTIF 

ANGÉNIEUX 
Lors du repérage que nous avons fait pour préparer notre Assemblée générale 2017, nous avons 

rencontré, grâce à l’intermédiaire de Chantal Cordier et Michel Rouah, Monsieur Martel, ancien 

Directeur du site industriel de Kodak à Chalon sur Saône. Bien entendu, nous avons longuement 

discuté des fabrications faites sur place avant la fermeture des usines mais aussi des appareils 

Kodak et en particulier des Retinettes. Nous avons pris connaissance d’une société d’histoire qui 

traite de ces appareils et j'ai pris contact avec son Président, le Dr. David Jentz.  

Nous avons pu échanger de nombreuses informations, tant celles sorties de vos collections que les 

bulletins  édités par la HRSC. Je le remercie donc tout particulièrement ainsi que tous ceux, en France, 

qui ont participé à ce bel échange de données. 

 

Texte de David JENTZ & Klaus-Peter ROESNER - Traduit de l’anglais par Michel POYET 

Nota bene : nous avons conservé la mise en page originale de « the Journal of the Historical Society for Retina Cameras » ainsi que les 

numéros de page pour pouvoir suivre les renvois. 
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Numéros de série  
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Principales caractéristiques  
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Notice d’emploi 
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Evolution des boîtiers 
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Rencontre avec la HSRC 
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CLUB NIÉPCE LUMIÈRE 

Res Photographica paraît 6 fois par an 

www.club-niepce-lumiere.org 

clubniepcelumiere@gmail.com 

 

Fondateur Pierre BRIS 

06 07 52 50 28 

p.niepce29@wanadoo.fr 

 

Siège au domicile du Président 

Association culturelle pour la recherche et la préservation 

d'appareils, d'images, de documents photographiques. 

 

Régie par la loi du 1er juillet 1901. 

Déclarée sous le n° 79-2080 le 10 juillet 1979 

en Préfecture de la Seine Saint Denis. 

 

TARIFS d’Adhésion 
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(hors Union Européenne 60 €) 
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droit à Res Photographica paraissant 6 fois par an 

+ abonnement pour un an aux Fondamentaux. 
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L es foires se suivent et se ressemblent toutes un petit 

peu, diminution du nombre de marchands et de visi-

teurs. Mais, ces derniers sont des passionnés et vien-

nent chercher de l’information, de l’échange et des conseils. 

C’est bien le rôle du Club lorsqu’il est présent dans les bourses 

et foires de ce premier semestre. Même si les ventes ne sont 

pas exceptionnelles, nous n’avions pas de nouveautés en livres à 

présenter, les inscriptions se sont montrées soutenues et ont 

largement compensées ceux qui sont partis vers des cieux 

photographiques plus cléments.  

C’est un large succès que nous avons recueilli. Il est largement 

la  conséquence de l’application de notre plan de stratégie que 

nous vous avions proposé de débattre lors de l’AG 2016 et que 

nous avons mis en place. Vous tous êtes à féliciter et encore 

plus avec le prochain numéro 200 à venir. Vous avez été nom-

breux à répondre et à envoyer qui une photo, qui un texte ou un 

véritable article. Cette dynamique est importante pour notre 

Club. Il avance malgré quelques obstacles comme la difficulté à 

recruter de jeunes collectionneurs ou l’usure qui peut pointer le 

bout de son nez pour tous les bénévoles qui s’investissent pour 

faire avancer le Club. Nous serons vigilants pour trouver les 

solutions ensemble. 

Le programme d’édition du Club s’étoffe car JMP nous offre une 

deuxième mouture de son livre épuisé depuis longtemps. Large-

ment enrichi de pièces rares ou exceptionnelles, il fera le bon-

heur des collectionneurs amateurs de belles machines à voler la 

lumière.  Venez le voir et le feuilleter sur notre stand à Bièvres 

en ce mois de juin. 

Nous attendons tous avec impatience « Molteni, la projection 

faîte homme » et « Jules Richard » qui verront le jour en fin 

d’année 2017 et 2018. Mais entretemps, de nouveaux adhérents 

nous proposent des projets très intéressants et je suis heureux 

de vous dire que nous aurons très prochainement un ouvrage 

sur « Kodak et le design ». Nous connaissons tous Walter 

Teague, pionnier du design industriel à qui l’on doit, entre 

autres, le Kodak Beau Brownie. Mais il a aussi œuvré pour 

d’autres appareils du géant jaune. Et c’est ce que propose ce 

nouvel ouvrage, original par sa forme et son contenu. 

Alors, restez à l’écoute de votre Club et partager cette passion 

avec vos amis qui ne nous connaissent pas encore, pour que 

grandisse encore notre Club.   



FAITES CONFIANCE A NOS ANNONCEURS 

N 
ous vous avons déjà parlé de notre futur nu-

méro 200 de Res Photographica et, rappelez-

vous, nous avons fait appel à vous pour four-

nir quelques lignes afin de présenter un ou plusieurs 

appareils de votre collection. Le plus beau, le plus bi-

zarre, le plus vieux, le plus jeune, celui que vous aimez 

pour d'autres raisons, l’appareil de votre enfance, celui 

de votre papa, celui qui a photographié votre premier 

enfant, ou.... Tout est permis pour montrer LA pièce. 

Pour cela, c'est très simple. Suivez la trame ci-contre 

(elle provient d'un article de Jean Pierre Mahiant présent 

dans le numéro de février 2017, merci à lui). 

 

Participez toutes et tous et retournez vos textes avant 

fin mai afin que nous puissions mettre en page pour une 

parution en août 2017 comme prévue. 

LE 200 

RÉCLAMES 

www.appareil-photo-collection.com 




